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gu observations snr la lettre de l{M. les prétendus vicaircs_
généranx de Tr'oyes du t0 novernbre lglb. Catatogtte des
l iures de Van de Velde,  l I ,  no tó516.

ts. Un écrit sur l 'enseignentení public, composé par ordre
du prince de IVIean, archevêque de lVialines. yol. in_ao clans
h bib l ic thèque de Mgr.  de-Ram.

f 6. Plusieurs autres mss. sont renseignés au Catalogtte
des liures de Yan de Velde,II , nos li,tz.L, tlt2s, l t 116.

III. ouvn,rcns aN:{orÉs.

r. Notitia conciliorum sancta Ecclesir, in qua elucitlan_
tur  exact iss ime tum sacr i  canones,  tum veteres novique
Ecclesiae r i tus tum precipur partes ecclesiast ice histor ie.
auctí)re Jo,rxxe Cle.rssutro. Lovanii, typis Joan. Franc. Yaí
0verbeke,  tT76,  i r r -80.

9. Il istoria et concordia evangelica theologi Parisiensis.
Lovaui i ,  e typcgraphia acadcmica ,  t779,  in-"Qo.

Les noLes de  ces  deux  ouvrages  sont  de  Van de  Ye lde .
ó. Le Catalogue des liures de l'an de Velde indiclue plu-

s ieurs  ouvrages  enr ich is  de  no tes  dues  à  no t re  au teur ;

nous  c i te rons  les  su ivants  qu 'on  rencont re  au  tome I I  :
nos 6178r 6974, 698rr ) 7lO7 ) 8286, 8950 , 8950, 8965, 9296,

98í6, ,0050, t0920, {9050, /12594) 1276í, /1.ó2i7, 1,3128,167ó7
et  15275.
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NOTICE SUR LE YÉNÉRABLE Í IENRI  DE LOEN,
CHARTREUX, ANCIEN PROFESSEUR ET REC-
T0uR DE L 'UNIVERSITÉ DE LOUVAIN ( { ) .

n F' X-/)e tLct't'*<'

Henri Loënius (Henricus d.e LoeÀ o\ Loenís)
nommé en f lamand Loen ou Loenke, et 'aan Lle,
naquit à Louvain , en 1406, d'une famil le à laquelle
paraissent avoir apparlenu Henri et fëróme Loenis ,
bourgmestres de cet,te vi l le en 1545 et pendant les
années suivantes (2). I l  fut au uombre des premiers
élèves de l'Université érigée en 1425, et, au concours
généra l  de la  facu l té  des Ar t ,s ,  en {428 ou ' l42g, i l
obl int la première place. Peu après i l  fut promu au

( { )  Souncns :  -  Raiss ius,  Àuct .  adNat-  SS.  Belg i i .  p .  t6uer t . ,  a  donné
sa v ie d 'après une chronique manuscr i te  de la  char t reuse de la  Cha,
pel le  près d 'Enghien ,  e t  d 'après un autre manuscr i t  re la t i f  à  la
fondation de cette maison. Yoyez Sutor , lite Carthus. Iib. II
p .  i78;  Dor landus ,  Cl t ron.  Car thus.  p.  L4g,  et  la  t raduct ion f r ru-
g a i s e  d e  c e t  o u y r a g e  p a r  A d r i e n  D r i s c a r t ,  T o u r n a i  1 6 l L ,  p . 2 í 0 ;
Petreius, Bibl. Carthusíana, síae àIlustrium oril. Curthusiani scrípto-
runt catalogus, p. 155; Dotre édition de llÍolanus , Il istofie Lóoa-
nàensóum l ibr í  XIV ,  tom. I  p ,  47t  ,  58? eÍ  59S;  Valer ius Andreas,
Fast i .  aead.  Loa,  p.50 et  250;  Foppens,  BibI .  BeIg,  to tn.  I  p .  L56;
Paquot, Mém. tom, l/II p. 16; Bax et de ltam , Catalogus omnium
Primorum in generali Phi,Iosophie et Ártium protnotione Uniu. Lo-
raniensi.s , p. ll, et dans lès Ánalectes pour seruir a I' ltíst. eccl.
de la  Belg ique ,  tom. I  p .  Zg0 ,  un 

-ar t .  
de M. le  prof .  Reusens sur

lcs promot ions de h facul té  des ar ts  à Louvr iu .

(2) Voyez lllolanus , op. cit, tom. I p, ó87.
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t iques. En 1454, i l  devint t i tulaire clu cours publ ic
de plrilosophie morale (professor Etltices), q.,i e toit
fait dans la Schola artitutt ou le YictLs. Nommé.
pendant la mónre année, examinateur des cancl idats à
la l icence dans la faculté cles arts, i l  éprouva quelque
opposit ion de la par[ cle ses col lègues parce qu' i l
s 'é[ait  dispensé d'assister r igul ièrement à certains
actes publics qui avaient l ieu dans l 'école de la
faculté (t).  Ce.l te espèce de négligence pouvait cepen-
dant trouver une excuse dans les soins que Loënius
avait ernployés , depuis plusieurs années, pour cgn-
so l ider ,  dans la  maison qu ' i l  hab i ta i t  ,  un co i lége
dont i l  fuÍ,  le fondateur e[ le premier régent ou prin-

( , Í )  <  Anno t4 'o4,  etecLo in  decanum ÉIeur ico de Loen,  fu i t  con-
t r rd ic tunt  quia non suÍ I ic ienter  l is i t ; rverat  actum quodl ibetorum. r
l ï Ío lauus ,  op.  a i t .  tom. I  p .  587.-DaDS le prcmicr  lo lume des Actes de
la facul tó  des at l ,s ,  manuscr i t  conservé aux Àr 'ch ives du royaume à
Bruxelles, on lit sous lc í févricr' lL'atl : Quia uliqui ntagistri se oppo-
suerunt electioni fuctu cle persona mqgislt'i, Itrenrici, tle Loë, t1ui, ilicebant
ipsurn non sufficienter uisilasse actunt quodLíbctorum, i.deo placuit

facultul,í i lat'c cleptutatos, tlui de causa i.nquirerent. ll ne s'agissait,
d o n c  p a s  d e  l a  n o m i n a t i o u  d e  d o y e n ,  c o m m e  I e  d i t ,  I l l o l a n u s ,  m a i s
d 'une désignat ion d 'examinateur .  D 'a i l leurs les actes or ig inaux de
la facul té  des ar ts  prouveut  que Loënius é l ,a i t  doyen en t4á0 et
e n  { 4 6 9 ,  e t  n o n  e D  l ! 1 4 .
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cipai.  Cet établ issement, destiné à recueil l i r  des
étucl iants sans fortune '  conserve le nom cle col lége
du Porc (rPcedagogilLnl PlTcense), parce que Jesn
riVidoe ou de lV-vdoe, qtt i  en fut le troisième t 'égenÍ,
et qui mourLl[  en {475 , aiouta à la fondation primi-
t ive  une aut re  maison s i tuée comme ce l le  c le  Loënius
v is-à-v is  d 'un loca l  nommé le  Porc-Sauuage( l ) .

A l ;sorbé en quc lque sor te  par  sa char i tab le  so l l i -
ci tucle enl:ers les éiudiants pauvrcs et par les devoirs
de I 'enseignemenl, à la faculté des arts, i l  savait
cependant  se ménager  le  temps nécessai re  pour  con-
t inuer ses études théologiques. Le 97 novembl'e 1437,
i I  pr i t  le grade de l lachci ier en t l iéologie, et à cette
occasion la vi l le de Lou';ain lui donna une grati f ica-
t ion de se ize pots  de v in  (2) ,  sans doute comme un
hommage rendu à son zèle pour I 'enseignement. La
même année , à I  a Í in du même mois , i l  ful  élu rec-

(l) E regione il,omus Porcí Sghtestris , dit un ms. de le facultó

d e s  a r ' t s .  À  c a u s e  d e  c e t t e  s i t u a t i o n ,  L o ë u i u s  l u i - m è m e  a v a i t  i u -

t i t t r lé  son établ issemenI  Col leg i ,unt  i le  Porco-Noao.  Dans la  d i rect ion de

ce rouveau col lége,  i l  fn t  secondé par  Nico las Lambcl t i  de Yalcke-

n isse,  a lo ls  professeur  à la  facul té  des ar ts ,  qu i  devint  docteur  en

médecine en .1459,  eí  archid iacre de Notre-Dame d 'Ànversrers {454.

Voyez notle Sgnopsís lctorum eccl. Ántuet'piensis, p. ,50. - Le

col lége cr 'éé par  Loënius devint ,  3vec ceux du Lys,  du Faucon et  du

Chàteau,  uue de ces quatre cé lèbres pédagogies de la  f i rcu l té  des ar ts

qui  pendant  p lus de t to is  s ièc les ont  reudu taut  de serv ices à I 'ensei -

gnement .

(2)  48 gel ten Rynsugn.  Comptes de la  v i l le  de cet te annde.  Les

rét r ibut ions des professeurs éta ient  a lors for t  ex iguës et  se payaient

en par t ie  en argent  e i  en par t ie  et r  nature.
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teur de I 'Université ( l) .  En l l l t  ,  on le nomma Dic,
Iat7r ,  eniploi de haute conÍiance qui obl igeait le
t i tulaire à prendre soin de toute Ia corresponclance
académique (2) .

I lalgré les l iens qui al, tachaient Loënius à I 'Uni-
versité qu' i l  avait  vue naitre et à la prospérité de
laquelle i l  s 'était  dévouó, i l  se crut cepenclant appelé
à embrasser une vie plus parfaite et à se ret irer
entièremenI du nionde. Le t9 jui i let t441 , i t  pr i t
congé de ses confrères, après avoir confié Ia direc_
l ion de son col lége à son ancien ami Nicolas de Vatc-
l ienisse (5) ,  et al la s'enfermer clans la chartreuse de
Ia Chapellc près d'Enghien. Dès qu' i l  eut terminé son
nov ic ia t ,  on Ie  nomma v ica i re  du couvent ;  un peu
plus tard ses supérieurs le désignèrent pour être le
preni ier prieur de la chartreuse de Scheul,,  fondée
par le magistrat de Bruxel les en t456 (4.).  I l  gouvernr

( ' f )  Molanus,  oyt .  c í t ,  lom. I  p .47t1. .  Le rectorat  i ta i t  a lgrc t r i -
mestr ie l ,

( Z )  Y a f .  À n d r e a s  ,  o p .  c í t ,  p . 5 0 .

(5)  Les l ib t l r ' r l i tés fa i tes encore par  Loënius au col lége dn Porc,
au moment  de sa ret r r i te  chez les Chal t r t :ux ,  sembl ,ent  avoi r
Íou ln i  le  mot i f  pour  lequel  le  pr ieur  des Chart reux de Louvain fu t
désigné co.mme uD des p lov iseurs de cet  établ issement ,  a ins i  que
d u  c o l l é g e  . i e  S t a n d o n c k .

(á)  La r iche char t reuse de Scl reut ,  counue sous le  norn de Notre-

D a m e  i l e  G r d , c e ,  f u t  d é t r u i t e  e t  p i l l é e  p a r  l o s  C a l v i n i s t e s ,  e n  { 5 7 8 ,

ct  les re l ig ieux se y i reut ,  cootra ints  de se rófugier  à Bruxel l r rs ,  o i r

i ls  í i lent  bàt , i r ,  en .1588,  un nouveau couvent .  Le chceurde l 'ég l lse

c le Scheut ,  qu i  é ta i t  resté debout ,  fu t  restauré et  t ransfo lmé en

chapel le  eu I 'honneur de la  t r 'ès-saiute Yierge doot  I ' imrge mir r -
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cette maison avec une grandc sagesse pendan[ Ï ingl

ans,  e t  la  rendi t  f lo r issan[e tant  sous le  rappor t  sp i '

r i tuel que sous le rapport temporel.  Croyani, le sort

de cet te  nouvel lc  co lon ie  de son ordre complé[ement

assuré, i l  clemancla la faveur de pouvoir se démeltre

de ses fonct, ions cle superieur et de revenir dans le

clbitre oÈ i l  avait  prononcé ses vceux.
De rc tour  au couvent  de la  Chapel le ,  i l  n 'y  jou i t

pas longtemps de cet te  ent ière  so l i tude qu ' i l  ambi -

i ionnai t .  Pendant  hu i t  ans i l  duI  rempl i r  les  fonct ions

cle visi teur de la province' et à la morl du père Lau-

renl, IUusgheselle '  pr ieur de la Chapelle, décédé le

5 décembre 1477 , on Ie choisit  pour le remplàcer'

Là,  comme à Scheut ,  i l  éd i f ia i t  ses conf rères par  la

ferveur de sa piété , par I 'austéri té de sa pénitence '
par la douceur cle son caractère' par son inépuisable

charité envers l ,out le monde. S' i l  survenaiI quelque

dissent iment  ent re  des re t ig icux de son ordre ,  i l  ne

savaiI avoir du repos qtt 'après les avoir réconci l iés ;

et lorsqu' i l  apprenait qu'un d'entre eux éprouvaiI des

tentàt ions ou des aft l ict ions, i l  ne qui l ' tai t  leur cel lule

c u l e u s e  a t t i r a i t  t l a n s , c e t  e n d r o i t ,  d e p u i s  { 4 4 5 ,  u u e  g r a n d e  a Í I I u e n c e

de Êdèles.  Voycz Sanderu s,  Bt 'abant '  i l lust r '  to tn '  I I  p '  íL9 '  e t  \Vat t -

t e r s e t l l e n o e , H i s t ' i l e B r u a e l l e s , t o m ' I p " 2 5 l , 2 8 4 e t t i 0 4 ' e t

tom, III 7t, 6áË.

C'est  à Scl reut ,  sous la  toute-puissante protect ion de Notre 'Oame

de Gràce '  guc se t rouve réur t ie  arr jor r rd 'hu i ,  sot ts  h d i rect iqn d 'un

zélé ecc lés iast ique r lu  d iocèsc t le  I ï Ia l ines ,  i l I '  Thóophi le  Yerb is t  '

u n e  c o n g r é g a t i o n . d e  m i s s i o o n l i l e s  a p p l o t t r é e  p a r  l e r  S a i n t - S i é g e

pou.  ér ing-ét iser  la  Chine.  \oyez Reaue cathol i 'que '  {865 '  p '  5 l { '
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qu'après les avoir rendus au repos et à la tranquii l i té
par  ses consola l , ions e [  ses exhor ta t ions.  La respec-
tueuse af fec t ion qu 'on lu i  por ra i t  dans toute la  pro-
vince de I 'orclrc I 'avait  fait  surnommer le Père des
Pères. Doué d'une grande science et considéré
comnle un des théologicns lcs plus remarquables de
son époque,  i l  se  d is t inguai t  pm une rare modest ie .
Les re l ig icux a imant  l 'é [ude et  app l iqués à la  cornpo-
sit , ion d'ouvrages étaient ses enlants chéris; i l  avait
I'habitude de leur dire qu'iLs Ttroduisaicttt Ttlus de
frtLits Ttar ln 7tL'u,nze et Les doigts que cl;autres par
la Langtte et les tliscours.

Par  su i te  des aus[é. r i tés ,  qu ' i l  n 'ava i t  cessé de
prat iquer ,  son corps e ta i t  devenu,  quelque temps
avant  sa mor t ,  presque auss i  sec e t  auss i  ar ide qu 'un
bàton. Plein de bonnes ceuvres, i l  mourut à la Cha-
pe l le ,  le  5  févr ier  {481,  à  l 'àge de 75 ans,  dont  i l  en
avai t  passé quarante dans I 'e [a t  re l ig ieux.  Un fa i t
touchant  se rappor te  à  Ia  nror I  du père Loënius :  au
monrcnt de son décès, son confrèrc le père Àrnoul
tr{aerernan, son suecesseur clepuis quelqtte temps
dans les fonctions de prieur de la Chapcl le, éprouva
la plus profonde douleur e[ s'écria en génrissant :
FourqzLoí, ó nzon père, pars-ttt, et pourqztoi me Lais-
ses-tt t  ic i? I l Ia uoLonté est que je meure nuec toi,  car
je ne puis uiure sans loi.  Dcpuis cel instant, le père
Kaercnran éprouva un digoirt  insurmontable pour
toute nourri ture; accablé de tr istesse e[ de douleur,
i l  suivit  son ami dans la tombe, à une distance de
peu de jours.
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Les Ohartreux comptent le père Loënius parmi les
vénérables de leur ordre. Les annales de l 'Université
de Louvain lui attr i l luent aussi le t i tre de í/htdrable,
e t  cet te  ins t i tu t ion le  p lace au nombrede ses premiers
bienfai leurs et cle ceux qui I 'ont i l lustrée par leurs
écri ts. tr iais, on ne connail  plus aujourd'hui que quel-
ques t i t res  des nombreux ouvrages qu ' i l  composa et
clui tous sont restés marruscri [s. Foppens et Paquot
nreniionneut d'après la Bibl,íollteca cat"thusiarr,n les
écri ts suivants :

'1. In Libros Etltícorum Áristotelis, commentaire
qu' i l  récl igea sans doute pour son cours cle phi loso-
phie morale à l .ouvain.

2. In, PsaLteri,unt Dauidis. Sixte de Sienne , Br,bLio-
theca sattcta, p.259, écl i l .  de Paris í610, o[ i l  trans-
forme prr erreur le nom de Loënius en ceiui de
ÍXenricus Logen., parle de ce commentaire sur les
Fsaumes. La même mention, comme la même erreur
au sujet du nom, se rencontre dans l'ÁTtparatus sacer
du père Possevin.

ó. Set"mones, sans doute des discours et des exhor-
tat ions prdparés pour I ' inst,ruct ion des rel igieux de
son ordre.

4. Une quànti té d'aut,res traités dont les i i tres
mérnes sonË inconnus aujourd'hui.
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